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La présidente sortante de la Fédération des commissions scolaires du 
Québec Josée Bouchard constate que la qualité de l'éducation a perdu de 
son charme dans la sphère politique.
Le Soleil, Patrice Laroche

Publié le 24 mai 2017 à 20h40 | Mis à jour le 25 mai 2017 à 09h07 

Des batailles à demi gagnées dans les commissions 
scolaires

Patricia Cloutier
Le Soleil
(Québec) L'éducation n'est pas devenue, 
tel que promis, la grande priorité du 
gouvernement du Québec, déplore la 
présidente sortante de la Fédération des 
commissions scolaires du Québec 
(FCSQ), Josée Bouchard.

Malgré toutes les batailles qu'elle a 
menées au cours des huit dernières 
années, Mme Bouchard soutient en 
entrevue éditoriale au Soleil avoir 
l'impression qu'«on tourne en rond au 
Québec».

Au printemps dernier, tous les chefs des 
partis politiques parlaient d'éducation. Le 
Parti libéral (PLQ) mettait sur la table ses 
cinq priorités, la Coalition avenir Québec 
(CAQ) réclamait l'école jusqu'à 18 ans, le 

sujet faisait jaser durant la course à la chefferie du Parti québécois (PQ) et Québec solidaire (QS) s'indignait de l'effet 
des compressions, en participant aux chaînes humaines autour des écoles publiques. 

Un an plus tard, Mme Bouchard constate que la qualité de l'éducation a perdu de son charme dans la sphère politique. 
«Pourquoi cette vision-là, je la sens pas solide, perdurer? On retombe dans des dossiers plus factuels.» Par exemple, 
la date des prochaines élections scolaires. 

Après un règne mouvementé, où elle a réussi à éviter les fusions de commissions scolaires sous le ministre Yvan 
Bolduc, puis à éviter la disparition pure et simple des élections scolaires sous le ministre François Blais, Mme Bouchard 
s'est fait dire que «les débats de structure, c'est fini». 

Par contre, lorsqu'elle voit la progression de la CAQ dans les récents sondages, le parti qui souhaite toujours l'abolition 
des élections scolaires, Mme Bouchard se dit que le tourbillon qu'elle a vécu, «ça va revenir». Elle constate «une 
tendance lourde au Canada de vouloir restreindre les pouvoirs des élus scolaires» et espère que son successeur saura 
l'affronter. 

Mme Bouchard quitte la tête de la FCSQ à 59 ans parce qu'elle veut prendre plus de temps pour elle. «Avec les 
batailles qu'on a menées, je me sentais vraiment comme un général des armées qui revient de guerre, qui avait donné 
tout ce qu'il avait à donner, et qui était fatigué.»

Mme Bouchard dit avoir décliné plusieurs offres politiques, souhaitant un autre type de terrain de jeu comme prochain 
emploi. Pour elle, le monde de l'éducation «ce n'était pas de la petite politique [...] Au contraire, c'est noble, c'est une 
belle cause.»

Au ministre de l'Éducation Sébastien Proulx - et à ceux qui lui succèderont-, elle souhaite beaucoup de «cohérence». 
Moins de gestion «à la petite semaine» et de décisions prises «à la pièce».

Mme Bouchard quitte son poste avec une prime de départ - qu'elle préfère appeler une prime de transition - qui 
équivaut à 6 mois de salaire, soit environ 55 000$. Quatre présidents de commissions scolaires souhaitent lui succéder, 
soit Hélène Roberge, Miville Boudreault, Richard Flibotte et Alain Fortier. L'élection aura lieu le 3 juin prochain.
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À propos...

Le vote électronique

La démocratie scolaire a absolument besoin que le Québec passe au vote électronique d'ici les prochaines élections, 
croit Josée Bouchard. Question de tirer vers le haut le taux de participation, qui était autour de 5% en 2014 chez les 
francophones. Le gouvernement du Québec songe en ce moment à repousser la date des prochaines élections 
scolaires, prévues pour le 4 novembre 2018, car elles arriveraient seulement un mois seulement après les élections 
provinciales. «On n'a pas envie de rejouer dans le même film que la dernière fois», avertit toutefois Mme Bouchard. Les 
commissaires sont restés en poste 7 ans au lieu de 4, et se sont fait critiquer pour leur manque de légitimité. La FCSQ 
est prête à collaborer avec le gouvernement pour trouver le meilleur moment pour tenir ce vote électronique, quitte à ce 
que par la suite, les élections scolaires se tiennent en même temps que les élections municipales, une demande à 
laquelle les commissaires tiennent toujours. 

La falsification des notes

Les Québécois ont été secoués à la fin avril par les témoignages de nombreux enseignants disant avoir vu les notes de 
leurs élèves haussées à leur insu. D'autres ont dit avoir subi de la pression pour hausser les notes de leurs élèves. 
«C'est pas vrai qu'on est érigés en système comme ça», clame Josée Bouchard, après s'être entretenue avec plusieurs 
dirigeants de commissions scolaires. Selon ce qu'elle a constaté, au Québec, «c'est l'enseignant qui est maître de ses 
notes» et «si c'est arrivé (une falsification des notes), moi je pense qu'on est dans quelque chose de plus anecdotique 
que de général». Mme Bouchard croit que les syndicats enseignants ont voulu créer «un faux débat» afin de s'attaquer 
aux cibles de réussite que chaque commission scolaire doit atteindre. Des cibles avec lesquelles elle est d'accord, car 
elles permettent aux commissions scolaires de se donner des objectifs concrets et de travailler pour les atteindre. 

Le succès de l'Ontario

«L'Ontario, c'est vraiment un modèle. On n'a pas besoin d'aller en Finlande», juge Josée Bouchard, qui s'est rendue 
souvent dans la province voisine au cours des dernières années. Selon elle, l'Ontario a réussi à doper son taux de 
réussite au cours de la dernière décennie en jetant «des bases solides» en éducation. Les politiciens se sont associés 
à des experts, la population s'est mobilisée et le milieu a adopté une approche professionnelle, «basée sur la réussite 
de chaque élève». Mme Bouchard croise les doigts pour que la politique de la réussite éducative, que le ministre de 
l'Éducation Sébastien Proulx doit présenter au cours des prochaines semaines, soit le fer de lance d'un virage similaire 
au Québec. «Ça a tellement mobilisé le réseau, que même si les gouvernements ont changé, les ministres de 
l'Éducation ont changé, ça a résisté.»
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ÉCOLE SECONDAIRE

LE PUBLIC GAGNE EN POPULARITÉ SUR LA RIVE-SUD

Les commissions scolaires de la Rive-Sud de Montréal ne connaissent pas autant de difficulté à attirer 
les jeunes vers les écoles secondaires publiques.

CAROLINE TOUZIN
LA PRESSE

COMMISSION SCOLAIRE DES PATRIOTES

À la commission scolaire des Patriotes (CSP) – qui regroupe 66 écoles primaires et secondaires de la 
Montérégie –, la proportion d’élèves qui fréquentaient l’école publique en sixième année et qui sont 
ensuite partis pour le privé a chuté, passant de 23 à 19,4 % au cours des cinq dernières années.

La commission scolaire a fait de grands efforts pour faciliter la transition des élèves du primaire au 
secondaire et rendre les écoles secondaires du secteur plus attrayantes, selon la coordonnatrice aux 
communications de la CSP, Lyne Arcand.

À la suite d’une consultation publique auprès des parents et des employés en 2013, sept nouveaux projets 
pédagogiques particuliers ont vu le jour dans ses écoles secondaires (jazz pop, anglais, multisports, 
sciences, sports et aventure, hockey et basketball), souligne M Arcand.me

COMMISSION SCOLAIRE MARIE-VICTORIN

Aussi située en Montérégie, la commission scolaire Marie-Victorin réussit à garder de plus en plus 
d’élèves dans le réseau public. La proportion d’élèves de 6 année qui choisissent une école publique au 
secondaire y est en hausse depuis cinq ans, étant passée de 64,5 % en 2011-2012 à 75,6 % en 2016-2017.

e

Ce regain d’intérêt pour le public coïncide avec l’implantation d’un projet majeur visant l’ensemble des 
écoles secondaires de la commission scolaire, explique par courriel sa conseillère en communication, 
Catherine Giroux. À la rentrée 2013, l’offre de projets pédagogiques particuliers a été diversifiée et 
actualisée pour répondre aux champs d’intérêt des jeunes, selon M Giroux.me
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À titre d’exemple, l’école secondaire André-Laurendeau mise sur son programme Quatu’ARTS 
(musique, arts plastiques, art dramatique et danse). L’école secondaire Jacques-Rousseau, elle, a choisi 
de se distinguer par son programme de football et de cheerleading.

Autre changement majeur : les concentrations sont désormais ouvertes à tous les élèves du territoire et la 
commission scolaire organise le transport pour les élèves de ces concentrations.

LE PRIVÉ RECONNAÎT LES EFFORTS DU PUBLIC

Les commissions scolaires Marie-Victorin et des Patriotes ont développé des projets intéressants pour 
attirer les élèves ces dernières années, reconnaît le président de la Fédération des établissements 
d’enseignement privés, Jean-Marc St-Jacques. « Quand les écoles publiques se dotent d’un horaire plus 
souple et d’une organisation scolaire qui répond davantage aux besoins des élèves – pas seulement pour 
améliorer la réussite, mais aussi pour motiver les élèves à aller à l’école, avec un programme parascolaire 
riche, de l’aide aux devoirs après l’école, etc. –, elles deviennent plus attrayantes », explique M. St-
Jacques. Cela dit, les collèges privés comme Durocher Saint-Lambert attirent toujours autant d’élèves, 
fait-il remarquer.
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Fleur-Ange Grisé a été décorée de la 
Médaille du Lieutenant-gouverneur pour la 
jeunesse lors d’une cérémonie présidée par 
l’honorable J. Michel Doyon au Collège mili-
taire royal de Saint-Jean-sur-Richelieu. La 
Grandbasiloise a reçu cet honneur en avril 
dernier en raison de ses habiletés scolaires, 
son implication sociale et son rayonnement 
parmi ses pairs. 

un texte de Frank Jr Rodi 
frodi@versants.com 
 

La candidature de Fleur-Ange Grisé avait été 
soumise par son établissement scolaire, soit 
l’École secondaire du Mont-Bruno, pour son 
implication et son engagement soutenus ainsi 
que son attitude inspirante. Fleur-Ange ter-
mine actuellement sa 5e secondaire. « Cette dis-
tinction représente beaucoup pour moi après 
toutes ces années passées au secondaire à 
m’impliquer. Je trouve que c’est une belle 
récompense, une reconnaissance qui me per-
met de bien conclure mon passage au secon-
daire », mentionne au journal Fleur-Ange Grisé, 
dont la moyenne générale cette année est de 
87 %.   

La jeune fille de 16 ans raconte qu’elle a appris 
qu’elle serait décorée de la Médaille du 
Lieutenant-gouverneur pour la jeunesse (cou-
leur de bronze) par la poste. « J’ai vu qu’il y avait 
une lettre à mon nom. Je ne reçois pas beau-
coup de courrier encore, alors j’ai été très sur-
prise en l’ouvrant de voir que ma candidature 
avait été acceptée. »  

Selon elle, cette récompense lui procurera 
assurance, confiance en soi et crédibilité, 
notamment dans un curriculum vitae. 

LES CRITÈRES D’ADMISSION 
Selon le site Internet du Lieutenant-gouver-
neur du Québec, les critères pour obtenir la 
Médaille pour la jeunesse sont les suivants : 
avoir par son implication démontré un engage-
ment bénévole soutenu au niveau social ou 
communautaire ou présenté une attitude ins-
pirante, un rayonnement positif dans un 
groupe ou la communauté, et être en mesure 

d’atteindre les objectifs de son programme 
d’études. 

LE MOT DE L’ÉCOLE SECONDAIRE DU MONT-BRUNO 
Il faut comprendre que l’établissement scolaire 
ne peut soumettre qu’une seule candidature 
par année, et ce, parmi ses élèves de 4e ou 5e 

année du secondaire. Et encore, cela ne signifie 
pas pour autant que la sélection sera acceptée. 
« Nous avons jugé que Fleur-Ange méritait 
amplement que nous envoyions sa candida-
ture. Pour nous, c’était une évidence. Elle 
s’implique partout, elle est sympathique, sou-
riante et réussit très bien avec ses résultats sco-
laires. Par son attitude positive, elle rejoint ses 
pairs. C’est ainsi qu’elle a un impact sur les 
autres et donne l’exemple », explique le direc-
teur adjoint de 5e secondaire de Mont-Bruno, 
Michel Kennedy.  

Celui-ci soutient que l’étudiante n’était pas 
informée de la démarche de son école concer-

nant l’envoi de sa candidature. « C’est Fleur-
Ange qui est venue nous apprendre qu’elle 
serait honorée », ajoute M. Kennedy.  

Au cours des dernières années, Fleur-Ange s’est 
investie dans plusieurs domaines : le comité 
des finissants, la Caisse étudiante, le parlement 
des élèves, ainsi que Secondaire en spectacle. 
En effet, lors de la finale locale de Secondaire 
en spectacle de 2014, Fleur-Ange Grisé avait 
gagné le prix dans la catégorie « Relève » pour 
sa performance en variétés. « J’ai toujours aimé 
m’impliquer, donner un coup de main. Je crois 
que c’est important d’être active pendant ses 
études, entreprendre des choses. Je crois que 
ça peut me servir plus tard », poursuit celle qui 
ira étudier dans le programme Médias : com-
munication et reportages au Cégep Édouard-
Montpetit en septembre prochain. « Plus tard, 
j’aimerais devenir journaliste en sports; peut-
être suivre le Canadien de Montréal. J’aime 
beaucoup le hockey! »  

FIN DU SECONDAIRE  
Alors que son passage au secondaire se ter-
mine dans quelques semaines à peine, Fleur-
Ange dit qu’elle se souviendra surtout des 
beaux moments qu’elle a vécus avec ses amis, 
mais aussi avec ses enseignants. Ils sont plu-
sieurs à l’avoir aidée et inspirée. « J’ai eu de 
bons professeurs. M. Kennedy fait aussi partie 
de ces personnes dont je me souviendrai : il 
nous a pris sous son aile, nous a encouragés 
depuis son arrivée comme directeur adjoint. 

C’est sûr que je vais avoir de la peine de quitter 
cet endroit, mais je regarde vers l’avenir pour 
apprendre encore », indique celle qui, par son 
implication, a pu développer un grand senti-
ment d’appartenance à son école.   

Fleur-Ange est aussi une bonne sportive, 
davantage depuis la dernière année, puis-
qu’elle est attaquante pour la formation 
midget B des Ailes du Richelieu. Son équipe a 
remporté deux tournois, à Saint-Boniface et 
Sherbrooke. « J’aime vraiment ça! C’est moins 
mental et ça me permet de mettre davantage 
mon corps à l’épreuve », soutient la 
Grandbasiloise.        

Mentionnons qu’en 2014, Fleur-Ange a égale-
ment tenu un rôle important dans la série Web 
Tezo (elle jouait le personnage de Rosalie) ins-
pirée par la trilogie de romans Ce livre n’est pas 
un journal intime, rédigée par la Montarvilloise 
Maryse Pagé.  

L’implication de Fleur-Ange 
Grisé reconnue

La Grandbasiloise Fleur-Ange Grisé a été décorée de la Médaille du Lieutenant-gouverneur pour la jeunesse. (Photo : courtoisie)

Médaille du Lieutenant-gouverneur pour la jeunesse

« C’est une belle 
récompense, une 
reconnaissance qui me 
permet de bien conclure 
mon passage au 
secondaire. »   
- Fleur-Ange Grisé

Dès maintenant jusqu’à la fin juin
«  Tellement plus fraîches, tellement près de chez vous. »

Lundi au vendredi de 9 h à 18 h / Samedi et dimanche de 9 h à 17 h
Josée Chalifoux et Guillaume Langlois
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